
MARDI 3 MAI 1904. PA.GI fOVRNAL DE ROVBAIM. 

BËU R R EN 
Laiterie Saint-Antoine 

332, rue de Lille, à MOUVÂUX-LES-FRANCS (Nord) 

Cr R. 
Notre dépôt de la rue St-Quentin, Blanc-

Seau, est transféré chez M ~ veuve 
WILLAUMEZ, rue de l'Espérance, 
67, près de la gare de Roubaix. 

Notre dépôt ne fonctionne exclusivement que pour le réapprovisionnement de nos clients. La Maison ne faisant aucun détail. 

REPRÉSENTANT : 

W I L L A U M E Z - M É N A R D 
r u e de l 'Epenle, 199, Rou l t a l i 

La correspondance, les réclamation» et les commandes doivent 
être adressées à la Laiterie. 

IMMEUBLES 
i VENDRE OU i IQPEB B< Canib-lt». 

laai». tlvi>olli'-<| • 
nl«de|.ro,inetès 

"T.ts. Achat et tenlt de prop.l-lé£ 

•—r^^Tis rnalsoiTïîsTa Roubaix. 

ALODER? m. ou m-cnw». 

I W I W et I |.orte « / <l. cliau»s;-e. 

14 rue Neuve. Montas. **':« 

VASTESMAGASINSÎ« 
,,lae» n.e Ouest. » pronm.it de la. 
«are uroH» à tout commerce, a 
foV.ren lir.l.tè es. .il parti.. S ad. 
, u . de i Ouest. «7. Houoai». 54H>' 
MAISON A LOUER'ùorr,ua?ne

d; 

M Van "M e' b ' l ] " proprieusavee 
*ape"cs<-t toute» clo, de mur, 
S adr. a M. A Lescare a Nivelés 
,Bradant, Beisioue^ »--*> 
" — m ! I n a i r i i .mie, crande belle 

A VENDRE V . p n 4 " i «; 
fj l leet» tr.k- de Kouban. Beaux 
el valus bitinicnts. lard m , v«r-
i?r , s'rr°s. lerr i e.lUvabUJ. .1 
bei,' superlicie d'environ * hecta 
T . . Pieïïre adr. bureau du g o r ; 

A LOULnt 11*1 I I . r u e Col­
l ier!, entièrement muraille, avec 
•arum en lion étal, habitab e même 
i hiver, s'ad. 41. rue Yaubau. Koô  

; Jouf 
fi.wrompr. saon. salle à maiieer, 

• v . coureljardin Ich. 
par mois. & a'J 

Roabaix. M* 

LOUER 
liaison de rentier, «se à llal-

ÏUID rue Neuve, l'our tous ten.ei 
rne.nents s adresse! même ville. •«. 
l'Iace de l'K lise. M'.»»-».*'» 

, rue de Lauuoy. nouba 

VENDRE OU A 

ÉCDRIE ET REMISE w 
boulevard d- Cambra, n- 4. parlai 
tentent aménagées, avec 10*1 ment 
•le d.m.stii|U".S'ad.rl>.zI. l>esiiiet. 
rue Inkermann. 5i, Routiaix. :47ia 

A LOUER, de Barbu ni 
rue La 

tin. Aoubaix. maison * usase de 
rentier 00 employé. Loyer wod. rç. 

551111 

EMILE DESBARBIEUX 
«C, r u * d e l a Gare , R e a b a l s 

A 1 Ol HB : C. me Nain grand* 
maison nouvellement reitauree a 
u s a . , d'tiabitadon neJcrne ou de 
commerce. U t r. de lourcon?, 
Iicau magasin; !,rue habrau;!, rue 
Nais: 1H. rue J. d'Arc; 4t. me de 
la tiare entreeol. 

Recette de loyer! ouvrière et 
autre. 5 » 4 7 i » 
u i n ICI si On désire louer aux 
M À G A û N environs de la rue 
Ulanchemaille ou dam I. quartier 
du Kontcnoy. on magasin d'nn 
lover d- * a -Ui (r. rc ire pour 
faire offre. J M. au bureau dn 
journal. »»49o 

DÉMÉNAGEMENTS . 
Wiruni. Toitures, cadre. 

capiionn . pour tous pays. 
J. l orem-La i i»er . s , r i i eJu i : l i f 
mtn de fer, 81, Houbaix. ibt.it 

AppanememstcnaraDres 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C t a 
p u e m e n t i o n d ' u n e l i^ne de 
c e t a h i e a u . e p a i e » m f t c e n ­
t i m e s ; » ix j o u r . : «oixanxe— 
o u i u e e c e n t i m e » ; d i x j o u r . : 
un b a n c v i n g t cin-i c e n t i ­
m e . ; v i n g t j o u r . : d e u x 
i r a n c . ; u n ' m o i . » t r o u 
ira n e . Ce t a b l e a u es t p u b l i e 
o a n . l e . d e u x e a ï u o n e a u 
a j o u r n a i u » B o u o a i x », 
so ir e t m a t i n 

R o u i . a l x 
Rez-rle rlinin.pl ace d'Ami'iiï. 7. 
Chanibir, place d'Amiens. 7. 
Chambre, II. p." de lEp-u e. 
A 11 ail oarni. 111. rue de la Gare. 
Cf.. ou au.. 10. rue dn Ilois. 
Ch no» par.. 4. r. Lleuf Castrlain 
OKiii.ere tenue-, n e S t Honoré, i l 
Otuirfiri purni. rue de I Epeulc. 11. 
Ch. pain- to. r JuleeDerreoaucourt. 
Chambre garnie, 7. rue Neuve. 
hezdeCh. garni. 61, rue de. Ans 
App ijarn.r. Pierre de Houbaix,11) 
Chambre garnie, rue des Arls, 161. 
th. paraie rue d*s Filature». '.15. 
Ch. punîtes. SI, rue des Champs. 

T o u r c o i n o 
Ch. g. ou non. r. Frcsnov 45 III. Seau. 
Ch. garnies. Il bis. rue Motte. 
Chambre garnie, rue Dclebel, 3. 

CHAMBRES GARNIES 
Joli • chambre, rar 1rs à louer, 
mire.- particulière, 15, Grande. Hue. 
Houbaix. 51(34 

.*%. L O U E R 
Croil-Hr.aqmhal, face a la tare 

ËTABLISSEMEHT INDUSTRIEL 
avec maison d'habitation 

Loyrr i 000 fr. et charges 
1 c*ncuTge isvfir» 

A LOUER MEUBLE 
a v e c e k u u t 

CHATEAU i m i W i 
S'adresserau.luM'I-ouibois. 5.081 

. aresarnor «ré» belle »illa sur la 
A VENDRE disiié. a (.o^vdesur 
Mer. près I.a l'aune, liraude» faH-
lit- . de paiement. S ad. a M. A 
Jost. Anvers. " * 

m» s IPAtl a louer, rue Nationale, 
H A l o U l l lourcoinl. vue sur le 
lard.a des plantes, rei de chaussée, 
(aloD. .aile a maozer, viraoda. 
cuisine. arri> re-cuisine, hnauderie. 

Ï
randc chaudière. S'ad. t». rue du 
loulin. Tourco'.ui. ^sl»3 

A u.a:e de ren'ier 01 d'employé 
« l u e . rue de l i a m i ï . S81. a . airei 
du car. Pour con litious. s adr. rn; 
de L»nno>, 15'J. Houbaix. »J£4Î 

' î^nriu'îiDr1 ' !>t-Krou I iBele 411e 
I V t r l U n L une grande nviisou 
avec Jardin et ilepcuJanres. parli 

SUerement amena ee pour corn 
inaulé relirie se. Kcrire K M R 

au bureau du journal. à5g5—0M.5 

rvTNlRlTÔO A LOUFi, 
N fr. par mois maison comprenan 
•aloa. .alla a manger, nande cm 
»iue. cave et d. 1 eniances. deux 
cents de terre rteiardin en bon cla 
de culture. Sa I. a M. Delccluse Su. 
brasseur à NVasi|uehal. 65^1 
a 1 i tnpîî 'rû* de ï» Croix-Ronee. 
Il LUU"jll àToi.rcoinp.estauiil.el 
meuble avec pr.inde sale pour 
tête». Sadr. à H. Uelecluse-MI 
brasseur k Wasguelial. 55-3 

d'étt) trr. belle maison de eaui 

Î
aene A 5 minutes du Mont et a 
0 minute» de la ^are de Huym 

prix Uvs modéré. Pour renseigne 
rn nts «adr. à la Uisc.nl. oei 
To, agears. reslauranl^^a^ Rin en 

MAISON DE CAMPAGN 
tr.» bien situe» A louer. Bonnes 
conditions. S» ad. » . rue de LiU 
Creix. 

6Sjt 

DEMAKDES&OFFRIS 
D'EMPLOI 

AVIS 
N» pas atlri'95' r les lettrrs en ré­

ponse aux annonces au MRHrmt. 
». - i i t ia l .r 

M: . indiquées dans I annonce. Exemple 
F.S. 40. bur< a 1 du Journal ne H»u-
biiu-unnooceri*. ..) Iveslctlressont 
rcni-es ou réexpédiées fermées à 
lmUTCbSt*. Les lettres remises di-
re't-'Oir-nt au bur* au du ioirnal 
doivent èlred«p*>sées«1ans laho le. 

Pour toute annonce portant la 
m en ion : i rendre t'adresse au bu­
reau du journal. Ilesi indispensable 
en demandanteette adresse d'indi-
goer le numéro de i annonce. 

L>- bureau de reDïO.gneinents et 
annonces est fermé les dinuurl-ci 
et jours fériés. 

I '.idin n i s t r a t i o n cl« Jour­
na l n'anvi a i . , iian let. u»tip.-» 
adreNH4>et. A d e * Initiale»» n e 
peut r é p o n d r e d e » ilmiii «-K-
poKle tia d n c u m e n i N q u e l c u n -
qut-N qt>i s'y t r o u v e n t Juii . tx. 

CONTREMAITRE d e , " ' . ' ( T 
mande pla e nu snrreillant. garde 
d< oint. 1 r s bonsi-eruikats. Sud. 
a M. K<iO iar»J huooua.rn Decréme, 
119, Houbaix. toits 

u r . n i 
pour le noir, 

sachant donner Un coup de main à 
rare le report, on deinaDlo aussi 
un margeur et un releveur a l'un-
primene De dalle Crayc. anslc des 
rueedu'Mieul et de iUTai.hx 55.02 

' A i u r o Moniiiie acif, ayant 
U&intiO clientèle et relatie s. 
ronnaissan^ts a(tproronJies, désire 
s entendre arec prod .cteur ou né 
ponant, pour l'achat et vente d'ar 
tic es à rarde, pnucipalemeot la 
u.ouste. Discrétion absolue- Ecrire 
i'. t., burvau du lournal. 5.413 

"*PD i n i r r "««are »»os «nfant 
jLnÀIil>Loccupaut la place d< 
K ranl, démuni emploi analogue 
u« poste de conOance. Bonnes reTe 
reore». Kcxire l A., au bureau du 
ournal. 65Ma 

j e Ï D S S O R E S m ^ e n ^ ^ u -
tionnement et pour la Belgique.une 
personne qui vo'.idrail vendre des 
ciianssures en dépôt. Bail et traite 
n ni llxe sont a< cordes. Ecr. U. H. 

nnreau du journal. 553.15 

1t ans. actives et propre», an • 
i anl de crrlain travail man 
•léairc trouver place comn 

bonne d'eo-
mls dan. lionne maison. Prendre 

adresse au bureau du journal. 
»j 55ÎJ5 

SITUATION tZ& fmporin?»; IA C É D E R • £ £ £ £ ? £ £ £ 
ancienne et honorable aflaire. tre» ' • **-
projp 
à lu I 

rection importante, 
ancienne et honorable allaire. trr» 

Appointements lises de 5 
r.. apptrt 40.000 fr.. fa-

rantis par titre». Rien des agences 
• ' repon» faite seulement aux let­
tres sieaée» avec rel. renres don­
nées. — lerire li.V.D. Ut. bureau 
du journal. 55130 

Bons riers sont 
cher. M. 

ooy.55 ;88 
PEINTRES demande!! 
iardex, rue Royale, à La 
T 1 i l I r r iD On demande un bon 
l A I L L L U n appiécrur pour la 

jaquett., au courant du très Le m 
travail «tune «Hat lure . maison 
l'aul, 3, rue de la (iare. Houbaix. 

»54<ta 

CODTURIÉRES' On deuiandedes 

DAMEDEC0MPAGN1E 
Dame veuve d'un certain 4ge dé­
sire place de dame de compagnie 
ue preierence ou dé ^arde-maade 
pour vieille liame. ou vieux Mon 
sieur. Prendre adresse au bureau 
du journal. 5..4.>5J 

GARÇON BOUCHER mande 
un car on boucher de 16 à 1 ' ans. 
S'ad. 84, me 4e l'Epoult. houbaix. 

I>4»J 
COUTURIÈRES-LIKGÈRES 

On demiule des demi ouvrières 
sachani p quer à la madone pour 
faire la cliemiso homme couleur. 
Sadr. 61. rue de Tourcoing « A la 
benne Coupe» Roubaix. 5:.4So 

JOURNÉES courant du service 
lande des joumc-.-s pour Itisi-

repasser ou netlo>er, ferait 
ne ies.ire chez el e. b'.idr. rue 

du ballon, fort Uulliez. 32,Konhaix. 
».4»Jd 

JOURNÉES ^ 

u r t i A P r belge,» 5 personnes, sa 
B L i i a u L ruant nain, et franc., 

uaude place dans une ferme ou 
re part, pour n'importe quel 
la'J, ou jardinier. S ad. chez 11. 

Vanpouck, rue l'astcur, 1, Croix. 
55171 

b u v e t t e , aux perles de l.ill- lî5 
rondelles de bure, 15 heelol. de 
Kenievre, aolres liqueurs en pm. 
portion, e 009 kilos a. ubacs, l i é -
néliccM u e i s l . l . v u o rr. Prix 
avantageux. Ha te relire après for 
lun?. Kcrire W. S. R., bureau du 
journal. :,..ttj 

* « der pr t Grande-PI.ee. Lille 

JOLI BAR PRÉS DE 3 RUES 
avec depût vins et liqueurs et plu-
s.eur. chambres fermes. Honae 
suaire pour Jeune ménage. Ecrire 
L.L.U. peste resuule (iare-Lnle. 
^ WDat 63*ut 

AGENCE REGIONALE 
ET LILLOISE 

119, Meulevard ie la Liberté 
L I L L E -TÉLir-Honi 1097 

* - PETIT, liquidateur 
A C É D K R 

P o u r a e r e t i r e r 
I n d u s t r i e n'exigeant aucune 

connaissance». Reprise par le re 
flanl il y a douze années. Cède 
pour se retirer, \ille du lit'oral 
tr s agréable a habiter. Excellent 
personnel facile à diriger II. n, -
« c e » n e t a : ÏO.OOU Tr. par a n . 
il faut un capital d eilMrou :0. OU 
francs pour traiter. Mise au cou 
rant assure. 

b'aur. a U. Georges PETIT. Ren 
seignem nls gralmis. Bureau de 
iuh.a mi'li et d e ! n a t h âstagj 

magasin dw 
chaussuies situé pré» d'une tglise. 
me de tr. s grand passage, bonne 
clitntele, très p u de reprise, l'r^n 
dre adresse au bureau du journal 

55.81 

AVIS DIVERS 
PAONS 

n r o A c e r n e r ° n c'e,lMin^e u n e 

AiLrAoouUijLdemi ouvrière re­
passeuse. 100. rue de Soébise. Hou 
baix. j_ 5si48t»d 

SERVANTE rr..dn*Hï
1Ï.S"na 

ans. parfaitement au courant du 
t sachant faire bonne trui­

sme bour^'co se. Gages 41 fr. Se 
présenter de S h. a 4 heures, rus 
des Arts. 53. Houbaix. _?!*?? 

S1E1VAWES7CU™ERES 
sont demandées pour la ville et les 
bains de mer. bons gaees. certifi­
cat» exiges. S'.*, à Mm» Morelle, 
ii.o.iT Ue adr.»».), t>6, rue de l.an-
nov, llonbaix. Même air. à placer 
ui.e t i enne s searr lce de la cam­
pagne, ^ ^ i 5.47"d 

Serrâmes, cuisinières, femmes de 
chambre et bonnes a'enfapts sont 

demandées, certillcats exiârs. s ad. 
bureau gênerai de piacemem,6.i-ue 
M Kleullicre, lioubaix. Même adr., 
demoiselle de comptoir demande 
place pour hôtel. &.190J 

c r b n i u T P On demande une 
M i n V A n I L servant» de II à 
20 ans. Prendre adres»» au bureau 
du journal. 554gJd 

SERVANTE-CUISINIÈRE 
Un demanle une liHe sérieuse, 

tue. sachant- bien 
t maison et repasser. 

taie et femelles a ven-
re chez M. Julien Fau-

vaniue, cultivateur à l.uiu.t.e. 
(Malsencei près la tare d llerseaux. 

Gâta 

A TJ"»ir\Drdans de bonnes con. 
V t n i ' I l b die» n joli chien 

colley éco sais, unique dans son 
espèce, b'ad. rue de la Distillerie. 
6. Waltrelos (Laboureur). IS4»ld 

OCCASION h ^ état, montés sur 
consoles fer rc • a usage de tail­
leur, marchant u. Lissus on autre 
commerce. S'adr. ruj ùle-lher se, 
41, Houbaix._ SitA 

PIANOS D'OCCASION 
In s avantageux, à partir de 1 >0 
fr . , garantis, lirand elio x de ca 
dtaux pour fêtes. Cran is nraga-
sms de pianos, phouo, raphes, d hor­
logerie, b joutene. 4onple-u\ . t 
e t 3 . r u e C a r n e t , Tuurcoins;. 

553,1 

propre et 
entretenir t 
b adr. rue 
Houbaix. 

CESSIONS & REPRISES 
H T DE L11101 

Liquidateur 
28, RDC Ue l'HSpluu-lïlilairç, » LILLE 

A CÉDER 
Confections pour hommes et en 

fanls, la pus ancienne maison de 
Lille, rhiftre d'aiTairs 1res imper 
l a n t , béu. lices s e r i e u i . On traiterait 

- IJ 0 n Tr. coinpiani. Mise au 
Cédant propr 

k vendre 375 fr 
LRue de la liare. II. Iloubax 54 i l 

MACHINE A COUDRE 1$. 
Il lvftia.5 tiroirs, table raliomr 
ioute n are. 115 fr. an lieu de 1 0 
fr. H. de la tiare. 1S, Roubait. 554 il 

'-eurent assurée. 
taire de l'immeuble. Ocason 
unique. 

'leinturerie-DêgraiS'.L'e, près de 
la tiranae-Place, bnélice prouve 
soco fr. l'an, matériel complet 
reprise 9U00 fr. Ou mettra t au 
courant. 

Houlangerie ancienne, eéda.i 
propriétaire de l'immeuble, cuisson 

ou sacs, forte rente au comptoir. 
Peu de frais. 

salon de coiffure bien achalandé 
'enac depuis tt ans par le ceaaut. 
00J fr. 

I issus Confection.., etc., situ 
dans beau quartier. Bonne clien 
t le loOO fr. 

Grand choix de Cafés. Hôtels. 
Estaminets. Epicencset tous autre. 
commerces 

S adresser audit M* Tri! Ion 
Renseigner/!, nts gratuits. B5IS0 

mmerre de couliserie 
M g i e i a v e c c h e . a 

et voiture, bennes conditions. Prrn 
adresse au bureau du tourna. 

65*23-ta 4 

\ CÉDER e„ 

MACHINE A COUDRE Téuadr. 
occasion, 77,r.Sébastoppl,Roo.haix. 

.5393 
Cvcl^a V a u e a n a o n . Jl . \ > 

I)BM">>E1., atelier 11 el 18. ru» 
Va canson, houbaix. Construction 
sonnée, pièces Perfecia. Répara­
tions automobiles. Accessoires, 
Accumulateurs, Voltmètre», Charge 
des accumulateurs 5530! 

CRÉDIT D'UNE ANNÉE 
Toutes esp ces de mareh in lises. 
M, rue du Chemin de fer. Ito iban. 

55J04— •»-'%,) 

LES CHAPEAUX & LES CORSETS 

MAISON PARISIENNE 
sont les plus élégants 

et les meilleurs marchés de toute la région 

1 0 . 0 0 0 CHAFEAUX A CHOIX 
SO, « ' l a c e d e l a L i b e r t é , 2 0 , R O U B A I X 

P o u r s o r t i r d ' i n d i v i s i o n 

VENTE PUBLIQUE 

D'UNE BELLE P R O P R I É T É 
de \Tt h e . ' t a r e a d'un seul tenant, maison de campagne, habita 
lions ouvrières, serre», pépinièr.-îs, bols et terre, i labnur. 

Commune» de Langemark cl Clcrkrn, station l'oelcapelle. 
La propriété divisée en lots sera exposée en rente publique par le 

notaire C. D'HUVETTEIIB, Î3. rue Caiton, t Vpres. Voir afllcue 
avec plans. — 1/» 0/0 de prime de mi»e a prix. 

Séances : Mise . p r i x Jeudi II avril i.iff». à ! heures. Adjudication 
jeudi a mal 1904, à ! heure», i l'Hôtel St Sébastien, à Y [ires. !!3*« 

LESSIVE JEANNE D'ARC 
3E=*ot»ï> 

r e m p l u c o r 
l a P o t a s s e » 

e t 
é c o n o m i s e r 

l e 
B a v o n 

Mi l le e s t s u r t o u t 
e m p l o y é e 

p o u r b l s a t i c b i r 
l e l . i i i g e 

e t l c t t | i l . ; u o l i e r s . 
l u v e r l a \ a i » s o l l e 

e l l e s L>ie i l i l o t 

J u l e s F A R E N T , à Wat t r e los 

GOÈRISON BÂDIC&LE 
RAPIDE ET CERTAINE 

sans devoir qniller ses occupalions.jour­
nalières de toutes affections des jambes : 
t a r i e m , K i i f l u r e s , l l c è r e s 
V a r i q u e u x et autres, D a r t r e s , 
E c r . é m a s e c o u h u m i d e , K l é -
p h a u t i a s i s D e r m a t o s e s , e t c . , 
etc., par )iu Docteur sjiécialisteet par une 

méthode toute nouvelle et toute spéciale à l ' I J I . S O L . 
MOUSCItUN, rue du Télégraphe, IS, m a r d i e t 

v e i i t l i - e U i , d e 1 h . à & h . 37oûi 

M " Firmin D E U U N O Y 
3 1 , r u e l ' e l l a r l . ROUBAIX 

MEUBLES.TAPsSSERIE, LITERIE 
s-alle * m a n i e r , en cbêne, nnn fr. 
complète i l v 
t l i an i l . ro à c i m c h e r , composée d.: 
t lit de milieu. I table de nuit, < lor i 'r . 
lavabo. 3 chaises liJU 
Chambre louis XV, noyer sculpté, avec 
armoire à 1 portes, glace» bi- roofr • 
«camées 4 5 0 
s a l o n l.ouisXIV, vrai noyer ciré, 
* * ! faut..»cliai»e».Ul 

Iil70 
s a l o n s plus ems uioJ les k choisir 
style Louis XIV. Louis XV, Louis XVI. 
nouveau, corn posés de 1 canapé. 2 fau 
teuilr "-•- " ! chaises.Le tout très soigné. 24T 

PAPIERS PEINTS, UNOIEOM 
EKTnlPRlSE à forfait û'tiotiienBni complcis 

Voir l ' é t a l a g e . 

BUREAIX ANKRK A I \ S 
en cliène. A p.rurde 

l * S ' r 
t a i o i i e a m a g a s i n . 

GANT PEBRIN 
l e M . i l l r - i i r 

l .e»l>lo»li. iulrsreeomprnsrs 
ERAÎiD IR1X Exposition fie 1900 

4 4 bis. C ' - l i u e . ROUBAIX 

Au Lnndi 2 ai Jeudi i Mai inclni 
Pour DUtSSuide•aériear.vlioulons ï 9i 
3 f. Chevreau 3 bouluus . . 2 1 5 
£ ' s ) Cbtueau, 3 bout, supérieur 2 95 

-S S ) Chevreau, 5 crwli i lacets 3 25 
S "v Chevreau îip.r,3hnut rich. 3.50 

C»\TS p' fnlanb, cbet. 2 el S bout. 1.75 
£ I (jinls blases p' oiliciers, î près. 2.15 
s \ fiants tic tille. î Maaniri. . 2.15 

<% J (iaols de ville, quai. sup. 2 prtss. 2 95 
^ \ Tanoé supérieur, I bout corne 3.25 

l .e l.ar.t Perr in e s t I M O H -
PAliAIII.n punr s a Ql AI.I'IK 
e t s o n BaJ(hiAr>Cti. i5!(il 

MACHINE" A COUDRE 
toute u . ve, coTrct luxe, à Tendre 
fiour cause de -départ, réelle occa­
sion. Se presser. b'»d. t j , rue de 
France. Houbaix. 5148» 

P O U R V O S 

PLANTATIONS 
de massifs et corbeilles, adressex-
vous t la m a i s o n d'hort icul ­
t u r e Dupire, 49S bis, rue de Lan 
nov, an l'ont Rou.-e, Houbtix, face 
arrêt du car. P l u a d e ïS.OOOplan 

iàérani i imsà partir de 

portez-les rue Sthastopol, "7, Hou­
baix, on [aitlesrempetajres. jersey 
lin tto% et 1/! gros; prix mod-iés. 

T j r i n s d e l u " 4 ven Ire de 
ILiLUà son. jantes bois al.. ! 
libre. S'ad. rue Sebaslopol, : 

Prêts d'Argent 

«ion t un Taupes 
de 12 rhrvauv. un Midland le li cric 
vaux, un Niel neuf .le un ch valet 
demi. iVadr. cher. H. romaine 
•lailys, 3 t . boulevard Gambe ta. 

Tour'eo ng. i> iK 

AVIS AUX COLTIYATEDRS 
.4 vendre un bannrau avec rnues 
.ie 4 p iiices. une jumelle, une herse 
en fer, une grille en i pièces.le 
1-80 enaque. S ad. rue du Moulin. 
I80. Houbaix. 554J8 

iOCES ET BANQUETS 
l e u i s lit FA VF, Au Hrtour rie la 
Cunfiance, ancienne maison Lnuia 
ll i: iKUi:, angle des iu-sdcMa 
Oainoacne et Decrème, Houbaix. 

Italie s a l i s pour s o c i é t é s . 
— Prix m o u . - r é s . — l i i l lar . -
Consomiua loua de 1er ch i \ 

51160 

IIKVAKKRKS 
Achetez la »eule less 
irevetée*.ï.d.g.,fai 
ravail vive­

ment cl san. 
.ligue; ! •no-

déles de 18 k 
to fr. Aucua 
i i r i ï e r de 

rouil le . Vis 
lampartout. 

l i cous . 
M<. 1H Beau 
repaire, IU. 

| UTILES AVIS | 
• l a 1. — Les D a r t r e s , E c z é m a s , P l a i e s , B o a - a la 

I B ( t o n s , D é m a i i » ; e a i s o n s , V a r i c e s , C h u t e J L 
j d e s c h e v e u » l l é n i o r p u ï d e s , E 4j Q U E L - ' 

T T Q U K S J O U R S guéris par la P O M M A D E J L 
T D É P U R A T O R . I ^ p o t : 1 fr. où. Eflicacité siucére et T 
T T prouvée. ^P 

T T Seal dépôt i R o i i l i a i x : P h a r m a c i e ) D I D R Y , H r 
JL 3 2 , r u e \ u t r e - D a u i e fprè- l'tnipital). "v; jaV 

J U 11. — Dépôt du S I R O P N O U V E A U ponr l'arrôt en J t . 
jê_ deux jours et la guérison en muii,s de huit jours dus M 
• E c o u l e m e n t s a n c i e n s o n r é c e n t s (des deux T T 

• ] , • sexes). Remède sans danger et exlraord inaire me i i | a j t 
jaV efficace. Le flacon : S francs. uncnJC 

Compagnie du Gaz de Roubaix 
ÉCLAIRAGE & CHAUFFAGE 

Appareils de tous styles et de tous prix our lYclairage au GAZ 
e lâ l'ÉLKt"! HIL'I'l'fe : lustres. us|iensir.ns, giean Jules, appliquis 
<ic. Articles divers pour l'incandescence par le ta / Appareils pour 11 
cuisine et le chaulTage û.s apparlemenls : réchauds, euisiniin s en 
loste oa érhailln ; loyers en tous gem-c». au gaz et au coke, pour 
salon, et salles à manger. Hécliauds a gaz pourcabinets de toil-tle e: 
pour repasscurs, pâtissiers, chapeliers, tailleurs, coitfcurs. CliaulT. 
bains à gaz pearteetlaaaé». .377." 

Vo ir e x i K i s i t i o n . r u e d u C u r é . i l». R o u b a i x . 

t'irh s de ron» 
eur, tories, 

visage, aeué, eczéma, 
fioiuts noirs, rouceurs du 

- parais 

TACHCSDEVIN1;: 
lOIllOO 
d a i t i e 

;ces de 
sent en là jours par les pi ocêilé» du 
U» Vuillard. lt>6, r. Pellart, Rouban. 

46168 

IMPOSSIBLE 
DE FAI1IB MIEUX 

L. Cordonnerie Bodart, liS-ifO r. de 
Lannoy. Rx, fait pr tîjpi ,ur mesure 
une ixitiniCj'oiip.- nouvelle,r4 luxe. 
solidité garantie. M" de confiai 31111 

E.GENNEVOISE 
2 . RDE DD COLLEGE 

prèa la Cra» l e -Ro* 

CHEVAUX 
MAISON DE CONFIANCE 

Vente A l ' e s s a i 
de chevaux de Krea et demi-trait, 
cbex U. \ aucamps, at. r. Latine. Hx 

Ma 
CHEVAUX 

Maison de confiance, chevaux de 

Èros el demi Irait, rn vente chu 
I. Nicolas Servais, 70, r. Blanche 

Porie. Tourcoing. Ou fait les écrian­
tes. Essai et location. 44083 

•«rc -eau en tons bois, verni 
jsoif[n\ garniture plissée. avec 

1
literie el rideau, corn no fr, 
plet 38 
I tt d o n ravit en tous boi», 
verni soigné, avre sorn v n fr. 
taie, élastique et lit ne DZ 

»IM 

MACHINES i TRICOTER 
M nsonMuln r L-clcrrq 11 bis, rue 
de Lannoy, Roubaix, macinnesie 
tou tes marques.réparations,aiguil­
les ot piects dcreciiange. appren­
tissage gratuit » tou e personne 
achctaniunrtnaeliinc. 45017 

MALADIES DES FEMMES 
e t rt.s e n f a n t s : aceonihements, 
1)' Vuillard, 164. rue Pel a-t. Hou­
baix, del h. a ! h. et d e . as h. 

wm 
C O N S E R V A T I O N 

D. 

FOURRURES 
M. B. Tbi ITrv IHs. M. I l " Rue, 
Roulai , informe M mmbreute 
client -'e qu'il » installé un ma:a 
s n spécial pour laconsrrval on des 
fourrures pendant l'été a des prix 
moleres. Sur demande oa se rend 
à domicile. 44 i ; T l T T r U O t l I U o a b a i x -
1 A 1 1 L l t o A L L Toorcoine;. 
rue Claude Bernard, Ulanc-Sian. 
Vente en garantie tous les jours de 
chevaux voitnrcset harnais en Lus 
genres. Echange. Location. Leons 
d'equitation. Dressage 4M4I 

beaux, cadre fer, cor es 
ejo s- es, meiiiile nche, à venlre & 
un prix increvable de bou maiclié. 
Ban violon !|4 à vendre Rue da 
Thi.nville, 5J, Croix, quartier <le 
l'Ep-ule. 5 1 » 

T O U J O U R S 

LESCArtS"CARLOSflEHÎIEBO" 
uns 
ipa-

prlx el qualité, l'nme SO. 40 et 
.VI timbres au t / : kilo;, II. rue de 
l'Kpt-u e A Roubaix et dans les 
succursales, tieniande dépositaires 
partout. Veute facile. W g 

U aeUt» Blanche chel M- Wal-
4s»k, ra» St Honoré, 11. Reabaix. 
a été guérie de la eoquelncne ea 
trois jours par le docteur Dai-
ssarille. Censullatioas 51. rue d» 
la Redoul». Roubaix. lundi, mardi, 
vseareai, de f » U heur*». 534S3 

I O U R C O I Î I Q 

n^soisoxx L. M A N C E L 
FONl.flt EN I8M 

i e , 1M .%< E D E I A H E ^ l B L l Q U E , 2 
S e u l e malantx s p é c i a l e d e L I L L E 

Réellement Mt\ E f t r > | A i \ . l r ~ » 0 d'Krnrd, ffei/*!, r«»1 
euma^asin * f U à O U " I A I M L l O Muuard. Rein. etc. 

I t i a t t U a n u o n i u m a Alexandre. Aichaed, etc.. do I en a S i."-xx. •: • 

VENTE. ECHANGE LOC&TIOfi ACCORDS RÉPARÂT!3M, 

francs 

sans versement an comptant 
P o u r l a T o r i s e r l ' o u v r i e r h o n n ê t e at af in q u e t o u t : P a u v r e » c o m m e 

R i c h e s , p u i s s e n t s ' h a b i l l e r e t s e a-e i b l e r , l a M a i s o n 

A LA BONNE SOURCE 
ÎO, B u e IValn, 10, HOUBAIX 

A c c o r d e r a p e n d a n t q u e l q u e s s e m a i n e s s e u l e m e n t IVO f r a n c , r i e c r é d i t 
s a n s v e r s e m e n t à l ' a v a n c e . — C e s a v a a < a g e s c o n s e n t i t e n c o n s i d é r a t i o n 
d u c h ô m a g e e t d e s g r è v e s s e r o n t a c c o r d e s j u s q u ' a u 'iO M a i p r o c h a i n . 

Meubles, Vêtements, Chaussures, Chapellerie, Horlogerie. Voit ires 
d'Enfants, e ter à CREDIT méma prix qu'ailleurs au COMPTANT. 

Conditions de paiement les plus faciles. 
E : N " T J R . 3 Ê : . E L I B B E . M< D i s c r é t i o n a b s o l u e 

L e s m a r c h a n d i s e s s o n t l i v r é e s d a n s l e s 2 4 h e u r e s q u i s u i v e n t l a 
d e m a n d e d ' o u v e r t u r e d e c o m p t e R M 

çHOçoLAi KESTELOOT! ilALftDIESSECRÈTESï 
Une seule le /c i i t i lê , ne peut pas 
guerir ces maladies. Donc d a n s 

tstre in térêt , re tenez 
( > I e n c e c i : I.a spécialité i employer pour la « j u é r i s v o n r a p i d e îles éoulniteiits, échauf-
ti.:enls, cystite, syphilis, etc. , rarie sWo» l'âge, le tempérament, le genre de rie de la personne, et 
ancienneté delà maladie, t o u t c e l a e s t c x c e s s i i e n i e u t i m p o r t a n t . Lessppctalitc. 
uéristant radicalement en q u e l q u e s j o u r » , qui donru-nt un r é s u l t a t e \ t • a o r - t l i u a i -
. m e u t e f l i c a c e a v a n t 3 j o u r . p t cela s a n s a u c u n d a n g r e r , les spécialitis qui 

nt fait leurs preuves depuis plus de 20 ans, et qui ont toujours donn.: c e s r é s u l t a t s 
t t r a o r d l n a i r r » . m r à i r r f a n s les cas les plus anciens, ne sont endrpU qu'a la P h a r m a c i e 

<". G e r r e l h , 1 5 , r u e d u C h e m i n d e T e r , H o u b a i x (ne pas cotiiondre aiec la rue 
e la Gare). Par leur rapidité d'action elles constituent ie remède q u i c o û t e l e m i - l n s e h c r . 
Le» 4 ' a p s a l e s ( l ' e s s e n c e puri-xle Santa l n? sont vendues a la pharmacie K. GKR 

acM. Hiarmaeie veudani du reste le me i leur m a r r h e de '- -* ' — ' 
o u ï e premier,- q u a l i t é et délivrés sous caebet de garantie. 
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LE BARON JEAN 
P A R 4 A M â l X E D E B A T S 

E t sans m'écouter davantage , M m e Lestrernont, 
• n proie à une ac t iv i t é s ingul ièrement nerveuse, 
•e mi t à faire ses malles en me disant : 

Al lez , mai* ai les doue retenir ma place pour 

Marsei l le . 
Machinalement je lui obéis. J 'avoue que j 'é ta is 

a t terré . P e n d a n t quinze ans , j 'ava is é t é le mei l leur 
ami de I iestremont et de sa femme. Le cœur m e 
sa ignai t de la voir part ir a ins i . 

— B o n docteur, fit d'Arlac. 
—i Tout en m e rendant à l 'agence des Message­

r i e , niarit imee, je m e demandais ce que ferait s eu­
le en Finuice la pauvre dame. J e réfléchis même que 
•i «juelqu'un avai t eu in térê t comme on pouva i t le 
déduire de ses paroles, à tuer son mari , elle COUT-
ra i t .peut -ê tre de graves dangers en arrivant à Mar­
sei l le , puisqu'elle Mute paraissait avoir la clef d e 
cet abominable forfait . 

— E t l'idée vous v in t , interrompit d'Arlac de . 
— Mou D i e u I m» c l ientè le é t a i t dans un é t a t 

d e s a n t é on ne peut plus satisfaisant, j e ne pou-
r a r j m'habitner a ce t te idée d* VOIT part ir . a n s 
sout ien la misérable veuve . J e . u i . garçon, vous le 
• a v e z , e t comme celui de Biks , mon bagage e»t 
b i e n peu de chose ; bref, quand j'arrivai d a n . le 
b u r e a u dos Messager ies mari t imes , au lieu d'une 
p lace j 'en ret ins d e u x . 

—' Vous ê tes un brave homme, monsieur J a n ­
v i er , d i t P a u l . J e le «avais , mais j'éprouve un aia-
gul ièr plaisir à le oonjtater e t à roue l e dira. 

— Morci, je m'en doutais bien. 
— Ainsi , vous ê tes part i le soir-mémo? demanda 

d'Arlac. 
— Oui, sans désemparer. 
— E t une fois en mer, je pense que M m e Les-

tromont n'avait plus les mêmes raisons pour garder 
le secret qu'elle venait apporter à la just ice fran­
çaise. J e suppose qu'elle vous a t o u t révélé . 

— Comme vous le pensez, je m'attendais à rece­
voir ses confidences, qui é t a i e n t cl autant plua né­
cessaires qu'un accident, un malheur pouvai t ar­
r iver e t qu'il vala i t m i e u x ê tre deux fois en mesu­
re d e faire punir le meurtr ier . 

— C e s t oe que j 'al lais vous dire. 
— J o suis même persuadé, reprit ie docteur que 

son in tent ion formelle é ta i t de me m e t t r e de moi­
t i é dans son secret , quelque terrible qu'il fût, m a i . 
el le n'en eu t pas le temps. 

— E l l e a donc perdu la raison tout de s u i t e ? 
— Moins d e quarante-huit heures après notre 

départ . C'était dans l 'après-midi. J e la vis venir 
à moi, les vê t ement s e t les cheveux en désordre. 
M o u premier mouvement f u t de lui demander s i 
elle avait éprouvé — c'était bien improbable — 

Quelque nouveau chagr in . MaTis ^ l l e ne m e répon-
i t d'abord pas . Seu lement el ie s'assit à mon côté 

e n pleurant et avec ce s in i s tre sour ire que vous 
avez vu sur ses lèvres. 

— E t que je n'oublierai pas, fit d'Arlac. 
— El l e me t i n t alors des propos incohérents , e l l e 

m e raconta l o n g u e m e n t la mort d e son fils, puis cel le 
de ses deux filles. 

— Quelle terr ible chose I. . . j 
— Enfin, e l le m'adressa pour l a première fois c e t t e 

quest ion que vous ave» e n t e n d u e : « Où est mon ma­
ri P a 

— M'y a-t-U a u c u n espoir d e la guér i r t. 

— Attendez . J e crus que c 'étai t un dérangement 
passager de ses facultés, j» prescrivis un tra i tement 
spécial qui lui fut appl iqué par les femmes de cham­
bre du bord. R i e n , je ne pus rien obtenir. 

V i n g t fois, t rente fois, cent fois par jour, la pau­
v r e femme m'adressait sa lamentable ques t ion : Où 
ost mon mari ? 

E t depu.à un mois les larmes n'ont pas cessé de 
couler de ses yeux . 

— E n sorte, interrogea d'Arlac, que vous ne sa-
W i pas l e nom de celui qu'elle v e n i t aconver ? 

— N o n . 
— D a n s . a folie, el le n'a pas prononcé u n m o t 

qui pût vous met tre SUT la trace P 
— N o n , pas un seul . 
— C e s t é t range e t désolant . C e t t e pauvre veuve 

a u r a donc fait inut i lement ce voyage au t erme d u ­
quel elle avai t l'espoir de venger son mari . 

— C'est malheureusement probable. La n u i t va se 
faire autour du meurtre e t je crains b ien qu'on n e 
sache jamais le nom de l'assassin. 

— Ecoutes-moi , reprit u Arlao ; vous avez peut-
ê t r e cru que le hasard seul me m e t t a i t en face de 
vous P 

— Mon D i e u , oui. 
— E h bien I vous vous trompes . J e savais que vous 

dev iez arriver, j e ' savais que voua accompagneriez 
M m e Lestrernont, e t j e dois ajouter que plusieurs 
péri» unes, qui m'honorent de lour ami*.:é avaient bâ­
t i sur votre venue à Paris tout un monde d'espéran­
ces . 

L e docteur regardait d'Arlac avec é tonnement e t 
n e comprenai t év idemment p u . 

Paul alors lui raconta longuement c e qui . ' é t a i t 
passé d e p u i . trois mois . 

I l lui d i t tout sans une rét icence , aans cacher l e 

plus petit détai l , éuumérant les soupçons qu'avai t 
inspirés Boisgrimaud, la surprise causé quand o n 
a p p r i t qu'il é t a i t MaladVt. 

P a u l parla de Marguer i t e dans des termes te l le ­
m e n t émus, avec un tel excès d enthousiasme, que 
l e brave Janv ier n'eut pas besoin de l' interroger pour 
savoir i quel degré le jeune homme en étai t épris . 

Le docteur ayant demandé quelques détai l s sur 
Mart incau e t Deniaard, que d'Arlac avait seu lement 
nommés pour les besoias de son récit , P a u l répondit 
en e x a l t a n t la noble conduite du premier e t en 
avouant qu'il n e connaissai t pas le second, d o n t i l 
ne s'était jamais occupé. 

J a n v i e r parut abasourdi e n apprenant que MaT-
e m e a u avai t agi en parfait gent leman. 

Il laissa voir le profond mépris qu'il professait 
pour Denisard e t pour Fé l i c i en , mais il avoua que, 
sur Le compte de Maladet , il ne savait rien de parti­
culier. 

Interrogé sur la valeur probable du tes tament , il 
déclara qu'en son âme e t conscience il le croyai t 
parfaitement régulier. 

C e t t e affirmation n'étonna pas beaucoup Pau l , 
mais en revanche el le lui fut très agréable, car il 
espérai t avoir beaucoup plus de chance d'être agréé 
par le tu teur de Marguerite , au cas où celle-ci re­
pousserait le baron, si la j eune fille é t a i t pauvre . 

L a conversat ion, qui se prolongea fort a v a n t dans 
l a soirée, se termina par ces m o t s : 

— Vous ne savez, vous ne vous rappelez de r ien , 
docteur, qui puisse justifier une accusation contre 
Maladet P 

— N o n . 
— Vous ne penses pas q u e M m e Lestrernont e û t l a 

pensée de lui imputer la mort d e son mari P 
— Cette idée ne m'est p a s v e n u e d a v a n t a g e . 

— Quand partez-vous pour P a r i s ? 
— Demain soir. 
— Me permettrez-vous d e faire le voyage avec 

vous? 
— J e vous le demande même. 
— Merci . 
Dérouté par tout ce qu'il venai t d'apprendre, dé­

solé de s'avouer que la tolie de Mme L<-jt i . i iunt 
laissait le champ libre à Maladet , coupable ou non, 
d'Arlac q u i t t a l e docteur J a n v i e r e t descendit pour 
goûter un moment le plaisir d e respirer en plein 
air. 

Quoiqu'on fût au mois da décembre, il faisait u n e 
de ces soirées douves e t t iedes comme vous eu ruO-
n:i , i \ souvent . S a l i » au cceur de l'hiver, ce c l imat 
dél ic ieux de la Provence . 

Il alla déambuler sur un des bas côtés des allées 
de Mei l lan, songeant à la désillusion q u é p i o j f e r a i t 
Louise quand elle connaîtrai t le terrible dénoue­
m e n t de c e sombre drame. 

D e Mme de Nara i l lan , sa pensée al la, par u n e 
pente naturel le e t charmante à ce t t e suave e t mé­
lancolique Marguerite qui é t a i t , désoiinais , toute 6a 
v i e . 

U n e sourde colère s'empara de lui quand il songea 
que Maladet , n'ayant plus r ien à craindre, a l la i t 
devenir plus audacieux, plus pressant que j a m a i s . 

L 'a t t i tude ambiguë de M. Des ircm l'exaspérait 
e t il cherchait un moyen de forcer le baron à r e . 
nonoer à son dessein. 

Mais quel moyen P 
Seu le , la volonté de Mlle Parenty pouvai t changer 

• e s c r a i n t e , ou . e * espérances en réal i tés . 

u ****** ICaicau Damans, 
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